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A MON AMI JEAN MARIE, 4 

I 

T rès égoïstement, je parle de mon 
ami Jean Marie Legé mais je 

devrais plutôt dire notre ami Jean 
Marie. Car Jean Marie avait cette 
qualité rare de se faire apprécier de 
tous ceux qui l'approchaient. 

reconstruction de notre 

pour 

Longtemps Trésorier dans une pé- 
riode de 
Club, il a apporte un dynamisme et 
une présence que nous n'oublierons 
pas. Amateur de belles machines à 
photographier, il avait une passion 

es appareils de photographie 
aerienne à tel point que nous lui 
devons une Maxifiche sur l'Altiphote 
Richard, une rareté parmi la littéra- 
ture iconomécanophile. Sa ferté 
était aussi sa famille, son épouse, 
ses enfants et petits-enfants aux- 
quels nous pensons et nous leur 
assurons tout notre affectueux sou- 
tien. J'espère que pour toi, là où tu 
es maintenant, le Menetou -Salon 
coule à mot, c'est le moins que je 
puisse te souhaiter. 
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Appareils Photo & Cinéma. 
Qbjectifs, Cameras, Albums. 

Photographies sur tous supports. 
Lanternes Magiques, Projecteurs, Figurines. 

Instruments, Jouets d'Qptique, Documents. 
Curiosités photographiques, Toutes Collections... 
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me semble que chez nous, en France, se lève une nou- 
velle génération d'initiatives pour donner une nouvelle 

_ impulsion à la collection iconomécanophile. Je vois avec 
plaisir se développer les activités autour de la toute récente 
Maison de la photographie de Saint Bonnet de Mûre dans le 
Rhône et bientôt une bourse. Mais ce n'est pas la seule, n'ai-je 
pas vu la naissance des Iconomécanophiles du Béarn ? Ou bien 
le renforcement avec des moyens d'envergure de la bourse 
photo-ciné de Lyon qui aura lieu ces 15 et 16 octobre 2016. Ou 
encore ces réunions informelles de collectionneurs en région qui 
organisent des visites ensemble ou des voyages éducatifs. Cela 
bouge et ce n'est pas l'Expo d'un jour organisée par les Icono- 
mécanophiles du Limousin en partenariat avec le Club Niépce 
Lumière qui aura lieu les 8 et 9 octobre 2016 qui viendra me 
contredire. 
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Le Président 

Tout cela me fait dire qu'iI y a un besoin de se retrouver entre 
nous et de pouvoir partager cette même passion pour l'image 
animée ou axe et les machines qui les ont fait naître. Il est donc 
tout naturel que nous soyons partie prenante de beaucoup de 
ces manifestations. 

Cet investissement repose sur une petite équipe que nous 
cherchons à élargir afin que l'usure ne se fasse pas trop sentir 
avec le temps qui passe et les actions répétées que nous me- 
nons. C'est pourquoi nous avons lancé notre plan 2020 qui 
prévoit le doublement des postes au sein du Bureau. Nous 
sommes presque à l'objectif mais il manque encore quelques 
volontés pour y parvenir. Les moyens modernes de communica- 
tion permettent de faire des réunions à distance et de participer 
intelligemment. J'en veux pour preuve la commission Web mise 
en place pendant notre Assemblée Générale 2016. Tous les 
participants sont intervenus dans les débats et le résultat est 
assez impressionnant. Nous devrions ouvrir une page Facebook 
très prochainement, la phase de test étant presque terminée ou 
bien nous allons faire évoluer notre stockage d'informations 
(plus de 55 Go actuellement) pour permettre la mise en place 
d'outils ouverts vers vous. 

Tous vos arficlœ avec ou sans photos sont les 
bienvenus. il subît de nous faire parvenir par 
fiehiers Wood avec des images en 300 dpi a 
/adresse mai/ du Oub. Les documents papier 
sont accueillis avec bienveillance. 

Soyez acteurs de votre revue, éd/ivez, 
montez, partagez vos informations. 

Aussi, si vous voulez faire partie de l'équipe qui mène le Club 
vers le succès, vous êtes les bienvenus. Il en est de même pour 
les auteurs qui souhaitent voir leurs textes publiés. Nous avons 
toujours besoin d'idées nouvelles pour vous proposer une revue 
toujours plus attrayante et riche en informations comme celle de 
ce mois d'octobre que vous avez entre les mains. Où pouvez- 
vous lire une étude sur Diax ou voir des images du mythique 
objectif Trioplar monté sur un boîtier Focasport le série ? Votre 
magazine Res Photographica vous le propose maintenant, 
profitez-en et faites le savoir autour de vous !!! Q 
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FABRIQUE D'APPARE1LS 
D'APPARE1LS PHOTQ DIAX 
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Texte et photos de Leiflohansen 
adapté du danoIS par François Ma/'chetfi 

a arme Diax doit sa création à Hans Wal- 
ter Voss (1908-1968). Walter Voss était 
né en Thuringe et avait grandi à Düssel- 
dorf et dans sa région. 

On trouvait dans sa famille des mécaniciens de 
précision, des constructeurs de machines, des 
horlogers et des forgerons. Mais Voss lui-même 
avait reçu une formation commerciale, notam- 

ment dans le domaine de l'exportation. C'était 
un grand et bel homme de 1,90 m. Sa formation 
terminée, il se trouva plusieurs points de chute 
en Allemagne. En effet, il changeait fréquem- 
ment de métier, et de domicile. 
Pendant la guerre, il avait été appelé à servir 
dans l'artilIerie anti-aérienne et on dit qu'iI avait 
réussi, pendant toute la durée des hostilités, à 
ne pas dire une seule fois << Heil Hitler! >›. A la 
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IIII I 
I I Il 

fin de la guerre, il se retrouva prisonnier dans la 
zone d'occupation américaine. Libéré, il s'établit 
avec sa famille à Ulm, sur le Danube, et c'est là 
qu'en 1947 il fonda la fabrique Diax, qui produi- 
sit d'abord des télémètres, puis des appareils 
photo. Diax, restée solvable, ferma ses portes 
au seuil de la nouvelle année 1958. 
Walter Voss partit alors pour la Suisse, se maria 
pour une seconde fois avec une artiste, et s'éta- 
blit dans le sud du pays près de la frontière alle- 
mande du Lac de Constance. Il n'avait en fait 

pas de tra- 
vail axe, 
mais son in- 
térêt pour 
l'art moderne 
fit qu'iI s'es- 
saya (sans 
succès) 
comme gale- 
riste à une 
époque où H 
était déjà 
atteint de la 
maladie qui 
allait l'em- 
porter à l'âge 
de 60 ans. 

Walter Voss était sans conteste quelqu'un qui ne 
tenait pas en place. Il lui fallait toujours du nou- 
veau. Il avait deux centres d'intérêt : la tech- 
nique des appareils photo et l'art moderne. 
Comme photographe, il était un habile paysa- 
giste. 
Son intérêt pour les appareils photo s'était déjà 
manifesté à la fin des années 1920, où il avait 
apparemment conçu des projets de prototypes. 
Il semble que peu de temps avant le début de la 
guerre il ait projeté un modèle et un planning de 
production. Il laissa aussi entendre, en parlant 
de lui-même au moment de démarrer sa arme, 
que, dans les années 1939-1943, il avait réalisé 
un processus de développement d'appareils 
photo en collaboration avec la maison d'optique 
Hensoldt & Söhne (qui dépendait du groupe 
Zeiss) de Wetzlar, la ville de Leitz. Durant sa 
captivité, Walter Voss avait repris son projet de 
développement et il avait l'idée précise d'un ap- 
pareil en s'installant à Ulm. 
Même après la période Diax, Voss continua à 
étudier les nouveaux appareils photo, dont ceux 
produits par les Japonais. Il existe aussi des es- 
quisses de nouveaux modèles faites par lui, mais 
il ne revint jamais à la fabrication d'appareils 
photo. 

a 

oss mit au point un appareil compact 
(voir la photo du Diax la) de qualité, 
certes, mais à un prix abordable, ac- 

cessible à tout un chacun. Comme nouveau ve- 
nu dans le monde photographique d'après 1945, 
il n'était pas tributaire des appareils d'avant- 
guerre. Alors que la plupart des grandes entre- 
prises continuaient à développer des modèles à 
soufflet d'avant 1939 et se partageaient entre le 
24 x 36 mm et les moyens formats sur pelli- 
cules, Voss, à l'exemple d'autres fabricants qui 
nourrissaient les mêmes ambitions en s'inspirant 
du Lei ca et du Contax, trouva sa propre solu- 

lion : un appareil 24 X 36 à objectif axe. Diax 
était, comme la majorité des petites fabriques, 
un gros atelier d'assemblage ayant son propre 
bureau d'études et commandant ses pièces à 
des sous-traitants, après quoi les pièces étaient 
polies, surfacées et assemblées. Cela impliquait 
aussi qu'on optait pour un modèle d'obturateur 
tout prêt à être monté, en l'occurrence un obtu- 
rateur central procuré par un des deux grands 
fournisseurs : un Compur de Deckel ou un Pron- 
to de Gauthier. Le projet de concevoir un appa- 
reil universel à optique interchangeable comme 
le Lei ca et le Contax conduisait à prendre des 
décisions et à accepter des compromis. Ainsi, 
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HISTOIRE DE MARQUES 

pour éviter le vignettage, il fallait placer l'obtura- 
teur au centre optique, c'est-à-dire à l'intérieur 
de l'objectif. Mais opter pour une optique inter- 
changeable imposait de concevoir un objectif 
complexe dont seule la partie frontale était amo- 
vible (comme dans le cas du Retina Il c ou III 
c). En revanche, si l'obturateur est placé derrière 
l'objectif, on peut changer l'ensemble de cet ob- 
jectif (exemples : l'Akarette, le Prominent de 
Voigtländer, le Paxette II de Braun et l'AItix V). 
Or, quel que soit l'emplacement de 
l'obturateur central, on n'a qu'un choix 
restreint de focales, à la fois pour des \ 

raisons techniques et à cause du vi- `\ 
gnettage. C'est pourquoi la solution adoptée par 
la majorité des fabricants, y compris Voss, con- 
sista à placer l'obturateur dans le boîtier et l'ob- 
jectif devant l'obturateur. Dans le cas d'un appa- 
reil pour le petit format, l'interchangeabilité de 
l'optique se limitait le plus souvent au 35 mm et 
au 90 mm. Diax a aussi disposé d'un télé de 135 
mm. 
Pour ses appareils, Voss choisit presque exclusi- 
vement l'obturateur Compur : le Compur-Rapid 

pour les premiers, le Synchro-Compur pour les 
suivants. Seul l'appareil bon marché Diaxette fut 
doté du Prof to ou du Prontor S. En revanche, 
pour les optiques, il fit appel à plusieurs armes. 
Il commença avec Steinheil (Culminar, Cassar) 
et Friedrich (Axinon), mais bientôt il se fournit 
principalement chez Schneider (Xenar, Xe fon) 
et Schneider/Isco (Westar, Isconar), sans ou- 
blier Rodenstock (Heligon, Tri far). 

> 
1 

Tous les appareils fabriqués par Voss ont I'arme- 
ment de l'obturateur combiné à l'avan- 
cement du Ulm, ainsi que le blocage 
pour éviter les doubles expositions. Au 
passage au Synchro-Compur, la syn- 

chronisation se répartit en M et X. Les appareils 
ont un dos amovible qui se axe en glissant de 
bas en haut et se verrouille à l'aide d'un écrou 
percé d'un pas de vis pour y attacher un pied. 
A l'inverse des grandes fabriques, Diax n'a, à 
chaque production, qu'un seul modèle de base, 
avec des variantes d'optique et d'accessoires. 
Durant ses dix années d'e×istence, Diax a mis 
sur le marché les modèles de base décrits ci- 
après. 

\al pp I e 
Diax 1947-1949 

Objectif axe, capot plat, tout petit viseur 

Obturateur Compur-Rapid 

Objectif axe : Axinon, Culminar et vers la fi 
Xenar 

Nombre d'exemplaires produits : environ 10 000 

Diax I 1950-1952 
Objectif axe, léger rehaut sur le capot 

Obturateur Compur-Rapid, ensuite Synchro 
Compur 

Objectif axe : Xenar, Xe fon,  Heligon 

Nombre d'exemplaires produits : environ 8 000 
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: I L  \ m I base 
. - - Q  
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. 

Diax L-1 1957 
Nouveau boîtier plus gros et plus lourd. 

En fait, une nouvelle série << c ›› qui n'a pas 
été réalisée. Le Diax L-1 est un modèle qui a 
comblé un manque dans la production avant 
la fermeture de la fabrique. 

Posemètre non couplé avec indices de lumina- 
tion (Gossen). 

Obturateur Compur-Rapid à indices de lumina- 
tion placé dans l'objectif, non derrière. 

Objectif axe Diax Tri far Rodenstock.. 

Nombre d'exemplaires produits : environ 5 000. 

La production totale Diax durant ces dix an- 
nées a été d'environ 100 000 appareils. C'est 
moins qu'une seule série de Praktica F)( pen- 
dant la même période. 

54 
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54 

41 47 4s 44 

31 8 
25 

21 

li I 

: 1947 :IB/Jan: Jul : Dec :'49/Jul: Dec :50/Jul: Dec : 1951 : 1952 : 1963 : 1954 : 1955 : 1956 : 1957 

Évolution de la production Diax 

n plus des séries qui viennent d'être 
détaillées, Voss a conçu plusieurs mo- 
dèles d'essai, entre autres un Diax 

Standard semblable à un Diax la à optique inter- 
changeable mais doté d'un capot de Diaxette. Il 

semble qu'iI y en ait eu une dizaine d'e×em- 
plaires, dont certains ont abouti en Australie. Il 
existe aussi des modèles d'essai de la série << c >> 
susnommée ainsi qu'un reflex Diax (SLR à objec- 
tif axe). 
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Fer I H C  u1cl 

double 

a fabrique ferma ses portes en janvier 
1958. Voss proposa à ses employés d'ac- 
quérir jusqu'à 49 % d'actions, mais ils 

refusèrent. La arme était toujours solvable et, 
apparemment, Voss se retira avec un solide 
avoir. La raison de la fermeture était sans doute 

: elle tenait d'une part à la personne 
même du fondateur directeur, d'autre part à la 
conjoncture économique et technique. 
Sur le plan personnel, la période d'Ulm avec 
Diax a été la plus longue où Voss soit resté au 
même endroit avec le même travail. Il avait 
donc sans conteste besoin de changer d'air, lui 
qui ne tenait pas en place. 
Pour ce qui est de l'aspect conjoncturel, une 
poursuite des activités de Diax aurait impliqué 

une nouvelle avancée technique, un renforce- 
ment du capital et des exigences de qualité 
moins strictes eu égard au prix de vente. Les 
concurrents progressaient, l'exportation battait 
de l'aile et, techniquement, les appareils photo 
se voyaient désormais dotés de posemètres et 
d'automatismes divers, sans compter I'accroisse- 
ment des reflex et des modèles munis d'obtura- 
teurs à rideaux meilleur marché (Edixa et Prak- 
tica). 
Si Diax avait voulu poursuivre ses activités, 
comme Dacora et King l'ont fait, il aurait fallu 
produire en plus grande quantité, abaisser les 
prix et peut-être se faire relayer par des sociétés 
de vente comme Porst et autres. 
Voss s'est arrêté quand le jeu en valait encore la 
chandelle. 

I 

,epuis l'entre-deux-guerres, Voss s'y 
connaissait en matière d'exportation. 
C'est pourquoi les appareils Diax fu- 

rent exportés aux quatre coins du monde, plus 
spécialement en Australie, et en Amérique du 
Sud, mais également aux Etats-Unis. Environ un 
tiers de la production totale Diax a été exporté. 
Au Danemark, l'importateur de Diax a été la 
arme H. Hansen et ils de Oder se à partir de 
1953 jusqu'en 1958. Cette arme avait mis des 
annonces pour Diax dans la revue 
"Fotomagasinet" durant ces années-là. 
J'ai moi-même acheté mon Diax la chez Proki à 
Oder se. Proki appartenait à la famille H. Hansen 
(photographe : Sjragren Hansen). C'est mon seul 
achat d'un appareil Diax au Danemark. Au 
<< Musée de la Photographie ›> à Herning on peut 

voir un Diaxette et un Diax L-1. Mais on ignore 
la provenance exacte de ces deux appareils. Je 
sais que quelqu'un, au Danemark, possède un 
Diax la, mais il peut l'avoir acheté en Suède. 
Avec la Finlande, Voss se heurta à de gros pro- 
blèmes : le contrat qu'il avait signé ne fut pas 
respecté par l'importateur. Mes recherches en ce 
qui concerne la Norvège et la Suède n'ont pas 
donné de résultats, sauf que j'ai appris qu'un 
collectionneur possédait un Diax L-1, acheté par 
un étudiant norvégien en Allemagne. 
Etant en contact permanent avec Peter Geissler, 
qui a écrit l'histoire de Diax, je cherche des in- 
formations sur Diax en Scandinavie, plus parti- 
culièrement au Danemark. 
Par ailleurs, j'aimerais en savoir plus sur la arme 
H. Hansen et ils de Oder se. 

• 
• 

0 0 0  

*lu 

• 

*Sa 
0 

0 0 0  
0 0  0 0 0  

0 0 0 0 0 0 0  
0 u • 

-V, 
11 ÿ 0 0  

0 0 0  
z o o  
0 0 0  
zoo 

0 0 0 0 0 0 0 0 0  
0 0 0 0 0 0 0 0 0  
0 0  0 0 0 0 0  
• . 0 0 0 0  

0 0 0  
0 0  

o u  . 0  
ou o o  
0 0  

0 0  
0 O  • 
0 O  0 
u 

0 0  
00 , 
00 

0- 

• › 
0 0  o r 
0 0  
O 0 0  

0 0 0  
000. 
0 0 0 0  
0 0 0 0 0  §\ 0 
0 0 0 0 0  0 0 0 0 0 0 0  
0 0 0 0 0  0 0 0 0 0 0  
0 0 0 0 0  0 0 0 0 0 0 0  
0 0 0 0  0 0 0 0 0 0  

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0  
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0  
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0  
0 . 0 0 1  0 0 0  

0 0 0 0 0  
o 

0 0 0 0  o 0 0 0  
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0  
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0  
0 0 0 0 0 0 0 0 0  
0 0 0 0 0 0 0 0 0  

0 0 0 0 0 0 0  
0 0 0 0 0 0 0  

0 0 0 0 0 0 0 0  • 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0  
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0  
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0  • 

0 0 0 0 0 0  0 
O 0 0 0 0 0  
0 0 0 0 0  
0 0 0 0 0 0  
0 0 0 0 0 0  
0000000 
0 0 0 0 0 0 0  
0 00000:0 
0 0 0 0 0 0  0 
0 0 0 0 0 0 0  
0 0 0 0 0 0 0 0  
0 0 0 0 0 0 0 0  91 
0 0 0 0 0 0 0 0  
00000000 
00000000 
00000000 
0 0 0 0 0 0 0 0  
00000000 O 0  
0 0 0 0 0 0 0 0  0 0  
0 0 0 0 0 0 0 0  0 0  
0 0 0 0 0 0 0 0  0 0  
0 0 0 0 0 0 0 0  o u  

Logo de /a fi/me H. Hansen de Oder se 

8 Res Photographica | no195 | Octobre 2016 



i 

MM 
E L  
nulaIañnn 

What-mm 
u u ü x m  

nm un go* 
HW' un m a  i .î¢È 

1 F *  

:of la). 

hifi! 
hun: 
Lilli: 

I .›. _.. ' a 
'Fr 

mma 
il F 

nmmrmmflfi 
ii uniunfliiinsniliüiiiasn 

va 

I - l I I . . l  -;': 
ubi I au 

. ,,,... _ . , . - , .. . . 

. . 
μ un . .. 

g 
n d  

. . › .. . 1 . . u . * - .  
, , . 

4 

. 

1 

_ 
U r  . "' 

L 

r 

ma 
-aimfifiwnwnfififl z .  

Hi maman: 

n» * fa  i 
ùm..nun&μn.¢ 
- a n t i :  umnμ au un: 

U n a - z - i  
:- 

I 

u 
mnnauuumnimuuqùusau 

wnflùhsmmnwwwmm 
¢1I..¢k .HG 

nuumunnu si 
nm 

.F 

r \ r :ma: 

'ü 

fiiI,_,3_¢ 

ï* *..¢'.çT»* 'Î'""' 
* : * ' * *  
-"""-Il"' 

ïfš
 

e ,c 
. \  

' at as at' nümunm mfumuraμv 
μmrunnl. H! nr 

r m a n u l e m V I n mμ e a u u g  
u u i n u μ n n u w n n  

. * " ' . v  1 
l a  1 I 

15 
ïjl › 

Ji' 5 .f 

F 
.0  

. 
i i  

13 _e' 
.Je 

.* 
; 

I 

Hffl aigu! Um 
hu*amnu~bolflu›› 

MzfWm M* 

.μuwm r amuuumnnauuqlnguuüuuu (1 . , v  . iμr * å ï L I  
› mlüllnfillmIüùiüflrüùIlùlv 

. › u I *  1* *Iufifiun 
s..UIlll'I4Il=O 

D . r 

usa: 
@mur 

vuunus .  

a Nuflhmluünunnfläfl- 

:1-:l:n,n=:u-1. : .. : . rauuum. 

in l 

n rfil 

Wlfl flúlllllfltil 
LL 

n 



l 
1 HISTOIRE DE MARQUES 

åî 

L'article publié ici remonte à 2007, année où il est 
paru en danois dans << Objektiv >›, revue du club da- 
nois << Dansk Photohistorisk Selskab >>. Plusieurs 
changements sont intervenus depuis : 
Le site web de Peter Geissler est désormais fermé. 

Un télé Xenar de 135 mm pour la série A. 
Un Xenargon de 35 mm pour la série B. Un Xe fon 
2/50 pour la série B. 
Un viseur universel. 

Mon propre site est le suivant : 
www.kamerasamling.dk/diax/index.html 

Les deux autres n'ont pas été réactualisés. 
Ma collection comprend tous les modèles Diax de 
base, malheureusement sans objectifs Rodenstock. 
Je possède en outre : 

Un télé Xenar de 90 mm pour la série B. 

Un ruban métrique pour les prises de vue rappro- 
chées. 
Divers êtres et pare-soleil. 

Texte et illustrations publiés avec l'aimable autorisa- 
tion de Leif Johansen, de la << Dansk Fotohistorisk 
Selskab >> et de sa revue << Objet<tiv ››. 
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RUCS STUCES 

Gù se 
la)l"OCLlT€T de 

nouveaux 
joints ? 

I 
I 

ous pouvez, soit vous approvisionner 
en nouveaux joints déjà découpés aux _ dimensions de votre appareil (cela 

existe seulement pour quelques modèles, vérifier 
sur internet avec la mention << camera seal light ›› 
suivie de la référence de l'appareil), soit acheter 
des plaques de mousse dans lesquelles vous allez 
découper vos nouveaux joints. On trouve ces ma- 
tériaux sur le plupart du 
temps chez des i ou anglais. 
On utilise des m n'elles sont 
axées sur le dos et les charnières, des mousses 
non adhésives lorsqu'elles sont logées dans une 
rainure du boîtier. J'ai, pour ma part, acquis un 
kit complet de 15 diverses mousses auprès du 
vendeur anglais << Camera Repair Materials ›> 
pour moins de vingt euros. 

anis mu 

Lai JPG 
des mousses 

fin de réaliser une découpe précise il est 
nécessaire d'utiliser un support parfaite- 

_ ment plan, une plaque de verre de 20x30 
cm axée sur un morceau de contre-plaqué par 
exemple ou une planche à découper en matière 
plastique. Pour chacun des différents joints, choi- 
sir dans le kit la plaque de mousse appropriée et 
bien mesurer la largeur et la longueur de chaque 
joint. La découpe est réalisée avec la règle plate 
et le scalpel dont la lame doit être en parfait état 
pour ne pas ébrécher la mousse et son support 
s'il est adhésif ; dans ce cas la mousse est posée 
face sur la planche à découper. 
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GUSTAVE JQUSSEI' 
Dans /e monde des collectionneurs, /a marque Jousset est princ/pa/ement associée aux 

marques Mattio/i et /Onax. Bernard Wa/ pensait que ses origines remontaient à 1880 mais /es 
preuves manquaient à ce jour D'autre parzj vers 1911, de rares pub//cités Jousset mettent 

en avant /a fabrication et /a vente des appareils pliant « Inoiscrets ›› dont /e nom de gamme 
est utilisé par Auguste Dumont de 1902 à sa mort en 1909. A force de recherche, /a généalo- 

gie mea permis d'identifier un homme et une famille derrière ces pistes de réflexion. 

Texte et photos de Étienne Gérard 

Gustave Jousset (1868-1956) 
' ustave Pierre Jousset naît le 23 juillet 1868 

à Paris xv, 25 rue Pernet, au domicile de 
_ _ ses parents Pierre Antoine Jousset (1838- 

1900) mégissier (tanneur de peaux d'ovins, caprins 
ou vachettes destinées à l'industrie de la chaussure, 
de la ganterie ou de l'habillement, dans le cadre de la 
production du cuir) et de Marie Louise Lasser son 
épouse. Fils aîné d'une famille de cinq enfants, il 
entre dans la vie active comme simple employé. En 
1899, il est installé 20 place d'Italie comme représen- 
tant de commerce avec son frère Emile Albert Jous- 
set (1870- ?) architecte. Emile obtient cette même 
année, la construction de la nouvelle usine d'Auguste 
Dumont (1863-1909) aux 20 et 22 rue Bobillot. Il est 
possible que ce soit ce contrat qui ait fait se rencon- 
trer Gustave et Auguste. En 1901 Gustave habite 30 
rue Bobillot, à quelques maisons de l'usine Dumont, 
et en 1902 il est fondé de pouvoir des Ets A. Dumont. 

Le 13 janvier 1902, Gustave accompagné de son té- 
moin, Auguste Dumont, épouse Marthe Brochot origi- 
naire de Villiers-sur-Thonon. Bien que le couple soit 
installé 30 rue Bobillot à Paris XIII, son épouse met- 
tra au monde leurs deux premiers enfants dans son 
village natal. Ainsi naît dans l'yonne, Emile Robert 
Georges Jousset le 9 octobre 1902, qui deviendra 
médecin puis André Louis Jousset le 13 mai 1904 qui 
travaillera avec son père. 

Suite à son mariage, Gustave, fondé de pouvoir chez 
son ami Auguste Dumont, devient agent de com- 
merce. S'est-il déjà rapproché du constructeur 
Gaëtan Mattioli (1855-1933) ? Mattioli est-il le cons- 
tructeur d'obturateur de Dumont ? En tout état de 

cause, les similitudes entre la gamme des 
<< Gamine ›> chez Mattioli et des << Indiscret Stéréo ›› 
chez Dumont démontrent un lien commercial entre 
les deux sociétés qui pourrait s'appeler Gustave Jous- 
set. 

En 1907, Gaëtan Mattioli âgé de 52 ans souhaite 
trouver un repreneur. Au premier janvier 1908, il 
vend la totalité de son entreprise installée 7 rue Bro- 
ca à Gustave Jousset et le parraine durant la pre- 
mière année. Ainsi, les obturateurs G. Mattioli devien- 
nent les obturateurs G. Jousset. A trente-neuf ans, 
Gustave, ils de tanneur devient un industriel pari- 
sien. 

Jusqu'à la veille de la 
première guerre mon- 
diale, Gustave Jousset 
continue les productions 
initiées par Gaëtan Mat- 
tioli et Auguste Dumont. 

Le 17 mai 1909, Auguste Dumont, en villégiature à 
Montgeron, s'éteint brutalement à l'âge de 46 ans. 
Ami de longue date, Gustave Jousset reprend ou as- 
sure un temps la production de la gamme des appa- 
reils pliants Indiscrets. En 1910, les bâtiments des 
anciens Etablissements 
Dumont 20 et 22 rue 
Bobillot, sont repris par 
la société en comman- 
dite << Fouue ››. Au dé- 
but des années trente, 
les Etablissements Cho- 
tard s'y installeront. Ez 
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RANDS HOMMES 

L'association est dissoute dès 1924 et Gustave conti- 
nue seul l'aventure. Il a alors 56 ans. 
La maison Jousset se spécialise dans la construction 
d'appareil folding 61/2 x 9 cm et 9 X 12 cm, de châssis 

métalliques pour 
plaques ou Film- 

de pieds en 
métal et de pinces 

développer dont 
<< La Pince Idéale >> 
brevetée par un 

certain Vincent 
en 1895. 

Obturateur a Jousset â placer 
de vent /bbjecfif 

1 

.~ 

FABRIQUE ITAPPAREILS PNOTOCRÁPH IQUES 
, suc' de Mathuh G JOUSSET, 

1 7. Iiuc lšrucu. 7 (angle du la rue (Claude-Bernard) 
fllbvhfl-0 ou-sa PI\gI$-V Tålåpholo un-en 
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Nouvel OBTURHTEHR de Plaque 
Brevet 8.6 D.O. 

A rente réglable de rexlàneur et mobile. íuduplul a \aux malus 
dlpplœils. 

Chambres pliantes of Foldlngs avec Focal plane 
SPÉCIALITÉ D'0BTURATEUR$ A SIMPLE RIDEAU 

& A DOUBLE manu. BœveW s.r;.D.G. 
Afinnems PLIÀNTS 

une \ou genre: dwmrauun 
sa Wma nuque: d'wjeaIra J 

1910 - Pub//cité G Jousset 

Gustave Jousset toujours en vie semble laisser l'en- 
treprise à ses enfants et plus particulièrement à son 
deuxième ils André. 
La marque Kinax est déposée dès le 29 octobre 1945. 
La nouvelle société dépose de 1945 à 1950 quatre 
brevets autour de son appareil fétiche nommé le Ki- 
nax. A noter que le brevet de 1945 est déposé sous 
le nom des Anciens Etablissements Jousset, celui de 
1948 est déposé sous le nom de la Société Indus- 
trielle de Photographie et d'optique (IPO), et ceux de 
1949 et 1950 au nom de la Société Kinax S.A. 

I 

Il produit essentiellement pour des revendeurs et, 
suivant les principes de son ami Auguste Dumont, il 
laisse anonyme une grande partie de sa production. 
En 1926, son ils André travaille 
avec lui. Vers 1933, le siège de 
l'entreprise s'installe 93 rue de 
Gentilly, mais la production reste 
au 7 rue Broca. 
A la veille de la seconde guerre 
mondiale, l'entreprise Jousset pro- 
pose à ses clients une gamme de 
matériel photographique classique. 
Suite à la seconde guerre mon- 
diale, l'entreprise renaît, 93 rue, de 
Gentilly, sous le nom Anciens Eta- 
blissements Jousset, Société Indus- 
trielle de Photographie et d'op- 
flque. 

r 
i . ! n Anciens Etablissements MATTIOLI 

OBTURATEURS 
G. .l0USSET,S' 

PARIS 7. HI! Broca (Club-gZv-vd) 

` - - l - - "  
I S )  

Construction d'Obturaleurs 
à Rideau en toutes Mesures 

0 

/.9 I Appareils Foldings 9 I 2 et 6 I 12 
Châssis Métal l iques 
Pieds tubes ronds - Sacs 

0 

Pinces Ar Clichés "HDEALE 
à Mâchoire ébonite amovible 

l ` - - l - - "  

Construction d'Obturaleurs 
à Rideau en toutes Mesures 

0 

Appareils Foldings 9 I 2 et 6 I 2 /.9 
Châssis Métal l iques 
Pieds tubes ronds - Sacs 

0 |. 

Pinces Ar Clichés * * r iDEALE"  
à Mâchoire ébonite amovible 

i . I 

OBTURATEURS 
G. .l0USSET,S' 

Anciens Etablissements MATTIOLI 

PARIS s*› 7. HI! Broca (Club-gZv-vd) - 

1925 - Pub//cité G Jousset 

À la création de la société Kinax le 1e'décembre 
1949, l'entreprise dispose de bureaux au 61 boule- 
vard Haussmann à Paris et d'une usine 2 rue Navoi- 
seau à Montreuil-sous-Bois. André Louis Jousset avec 

messieurs J. Chauvin et M. Hamelle 
en sont les administrateurs. Dès 
1950, la société anonyme rejoint le 
consortium Gevaert, Kinax, 
Voigtländer (Comptoir Photogra- 
phique G.K.V.). 
En 1952, l'entreprise semble retrou- 
ver son indépendance et produit 
une gamme de qualité dont le mo- 
dèle haut de gamme est le Super 
Kinax 111. 
En 1955, la société Kinax dépose 
son cinquième et dernier brevet 
pour un appareil stéréoscopique. Il 
ne sera accepté qu'en octobre 1956 
et publié en février 1957. Le Kinax 
3D semble néanmoins avoir passé 
le cap de la présérie. Pour Bernard 
Via! il s'agit d'une copie (ou fabrica- 
tion sous licence) de l'appareil ita- 
lien Iso ou Super Duplex. 
Le 5 juin 1956, Gustave Jousset 

décède à l'âge de 88 ans. Hasard du ca- 
lendrier, perte du véritable patron ou er- 

reur de développement avec la tentative de créer un 
appareil stéréoscopique, la société Kinax se restreint 
alors à des modèles bas de gamme. Le 9 novembre 
1957, Marthe Brocho, veuve de Gustave Jousset le 
rejoint à l'âge de 77 ans. Les productions Kinax s'ar- 
rêtent l'année suivante. 

Appareil plant attribué à G Jousset 
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HISTOIRE DE MARQUES 

e syndicat patronal est aidé par des commis- 
sions régionales. Cinq dessins de la marque 

:sont déposés en France. La marque Unis 
France est associée à deux nombres : le premier, 
obligatoire, à gauche, est celui du syndicat concerné 
et le deuxième, celui de l'usager, à droite, n'est obli- 
gatoire que si la marque n'est accompagnée ni du 
nom, ni de la marque personnelle du fabricant. L'or- 
ganisation UNIS - France a en effet accepté de la 
part de ses adhérents, des modes d'emploi différents 
pour répondre aux besoins d'une industrie très di- 
verse ainsi la marque UNIS France peut-elle être as- 
sociée ou non à la marque du fabricant mais les indi- 
cations présentes doivent toujours permettre de sa- 
voir qui est le fabricant à des ans de contrôle. En 
effet, dans certains cas, le fabricant ne désire pas 
faire augurer son nom et c'est le numéro qui lui est 
associé qui sert de << plaque d'immatriculation >›. De 
plus, les industriels sont autorisés, sous réserve d'une 
<< légère addition à la redevance >› (24 Francs en 

1916), à disposer de plusieurs numéros. Cette discré- 
tion, voulue par certains industriels, à ne pas faire 
augurer explicitement leur nom sur certains produits 
est toujours efficace car aujourd'hui encore on peine 
à reconstituer le tableau alors confidentiel, de corres- 
pondance entre chaque industriel et son, ou ses nu- 
méro(s) affecté(s). 
Par ailleurs, H. Boettcher 2 précise en 1916 : << Cette 
combinaison de la Marque Inter-Syndica/e et des 
marques personnelles a /énorme avantage de per- 
mettre de faire appel à /a solidarité de tous /es 
grands industriels, dont /a marque est universelle- 
ment connue et qui n'nt pas besoin du concours de 
/'UNIS pour défendre leurs produits. A /époque de 
lutte économique que /a France va vivre, toutes ces 
puissantes maisons se feront un devoir patriotique de 
s'associer à /'œuvre commune et de patronner /a 
Marque Inter-Syndca/e en /ajoutant à /a /eur; ils 
feront ainsi /a preuve de patriotisme et de solidari- 
té ›>. C'était un vœu pieux qui n'a toutefois pas vrai- 
ment été suivi. 

Une* .gestation 
inti. tionale de la 
Dyne' 1iqu*. Française 

. 1 - μ . .  

'ette action, initialement clairement orientée 
contre l'entrée des produits allemands, a 
été contestée même en France où par ail- 

leurs on peut trouver des caricatures représentant 
Raynald Legouez, Président d'UNIS-France, debout 
sur le globe terrestre, en train de planter un clou 
marqué UnIS-France dans le territoire Allemand 6 

Mais en premier lieu, la contestation la plus radicale 
est venue d'AIlemagne qui a protesté contre toute 
organisation de défense et de protection des indica- 
tions d'origine. 

Le 21 mai 1917, l'Union Nationale Inter-Syndicale des 
Marques Collectives a étendu à l'Office des Brevets à 
Londres, la série des cinq dessins de la marque. Ce 
dépôt a été accepté sous certaines conditions (en 
particulier une traduction en anglais des statuts de 
l'organisation Unis France, ...) 7. 
plus d'une quarantaine de sociétés anglaises ont vou- 
lu faire opposition en mettant en cause la véracité 
d'un marquage << fabriqué en France ›> et donc une 
possible tromperie du consommateur. Ceux-ci étaient 
inquiets devant ce qui a été pris comme une ma- 
nœuvre de l'industrie française. Mais après un pre- 
mier jugement en 1921 qui a donné lieu à un appel 
de la part des plaignants, le Contrôleur Général des 
Brevets a confirmé son jugement en 1922, leur de- 
mande n'étant pas recevable car la marque UNIS 
France, qui n'est pas une marque d'Etat, est une 
marque d'une association de syndicats industriels 
comme il pourrait y avoir en Grande Bretagne. 

En septembre 1918, 

Caricature de A. D7-/ampo/ montrant R. Legouez enfonçant un clou 
Un/3 France dans I£4//emagne 

I 

22 Res Photographica | No195 | Octobre 2016 



r 
Il 

HISTOIRE DE MARQUES 

n Suisse, on trouve la même inquiétude 
dans le journal de La Fédération Horlogère 
Suisse, du mercredi 17 janvier 1917 qui 

rapporte un article publié dans "la France Horlogère" 
justifiant la création d'un marquage << UNIS - 
France >> pour caractériser les produits réellement 
fabriqués en France. La Fédération Horlogère Suisse 
rapporte : << Aux derniers renseignements, nous 
avons appris que la marque Unis avait été adoptée 
par 73 grands syndicats parisiens, et qu'elle avait été 
déposée dans 42 pays. Il s'agit là, d'une manifesta- 
tion protectionniste comme il s'en produit beaucoup 
depuis la guerre et qui n'aura plus guère de raison 
d'être après la reprise forcée des échanges interna- 
tionaux. Et puis, la marque en question est, en réali- 
té, destinée à barrer la route, après la guerre, à tous 
les produits de fabrication étrangère, donc à ceux de 
pays neutres. Les auteurs du projet n'ont sans doute 
pas songé à ce détail et aucun pays ne peut s'entou- 
rer d'une muraille de Chine ››. 

Malgré ces contestations cette marque connaîtra un 
succès certain et sera maintenue et utilisée principa- 
lement jusqu'à la deuxième guerre mondiale pour 
ensuite laisser la place au marquage << made in 

France ›> reconnu par le commerce international. 
Mais dans l'esprit de beaucoup de consommateurs, la 
marque << UnIS-France >> a été assimilée à une 
preuve de qualité de fabrication. Cette caractéristique 
avait en effet été mise en avant dans les documents 
de création de la marque au cours de la période de la 
première guerre mondiale, où l'on n'hésitait pas à 
faire mention de la << kamelote teutone ›› voire à utili- 
ser des mots encore plus violents pour désigner l'Al- 
lemagne et l'Autriche (on était alors en guerre). En 
conséquence, la marque UnIS-France a été conser- 
vée par des sociétés qui y ont associé leur nom en 
clair dans le dessin de la marque pour bénéficier de 
cette croyance des consommateurs. Il faut égale- 
ment rappeler que cette marque concernait pratique- 
ment tous les objets manufacturés à cette époque : 
jouets, outillages, équipements de cuisine, rasoirs 

jusqu'au 
sous-vêtements féminins et bien sûr les appareils et 
accessoires photographiques. Cette réussite est le 
résultat du nombre important de syndicats profes- 
sionnels qui ont adhéré à cette inter-syndicale. En 
1921, plus de cent syndicats patronaux adhèrent à 
Unis France, ce qui regroupe près de 2000 industriels 
usagers. 

mécaniques, accessoires automobiles, 

z l s 

v ans le domaine de la photographie, les 
syndicats industriels impliqués sont regrou- 
pés dans deux catégories portant les nu- 
méros 71 et 76 : 

trois dessins de la marque, dessins déposés le 29 
janvier 1916 à l'Office Français des Brevets sous les 
numéros 164 140, 164 141 et 164 142 que Ton re- 
trouve dans les exemples ci-dessous. 

71 désigne les jouets 
• 76 désigne plusieurs domaines dont la Photo- 

graphie dans deux sous-rubriques qui sont la 
fournitures et accessoires de photographie et 
la construction d'appareils pour la photogra- 
phie. 

La marque apposée sur les produits utilise l'un des 
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HISTOIRE DE MARQUES 

On voit que dans les exemples ci-dessous, le fabricant Mattey (associé au chiffre 3) a complétement joué le jeu 
du marquage UnIS-France en ne faisant meme pas augurer son nom de fabricant d'ou l'erreur commise par les 
collectionneurs. 

I. I! I 

Stéréoscopes Mattey po/'tant la marque UnIS-France avec /es nombres 76 et3 
(dessin de la marque no164 141) 

*..ln*'§*~' 

Toutefois, probablement par suite de la concurrence sur le marché des stéréoscopes, Mattey s'est ravisé et a 
introduit son nom dans le cartouche UNIS France comme on peut le voir sur le stereoscope ci-dessous. 

. . 
. . . . . 

Stéréoscopes Maltey avec un sa/'touche UNIS FRANCE marqué 'ištéréoscopes Mattey Paris" 
(dessin de la marque no164 141) 

Le logo Unis France peut être intégré directement sur la plaquette de description des appareils comme Mattey 
l'a fait pour le Stéréofocal qui est un dispositif permettant de faire des prises de vues stéréoscopiques à partir 
d'un appareil standard. 

I 
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HISTOIRE DE MARQUES 
Stéréofoca/ de Mattey avec la gravure 

Un/3 France 76 - 3 

)'autres fabricants, toutefois peu nom- 
breux, à l'e×emple de Lapierre-Cinéma 
qui, en faisant son << devoir 

patriotique >>, a conservé le mar- 
quage à son nom pour associer sa 
renommée à l'action de UNIS 
FRANCE. Dans ce cas 
marquage retenu est 
le plus simple 
l'indication des 
mots UnIS-France 
et des deux identi 
gants. En fai- 
sant cela, 
Lapierre 
profitait 
également 
de l'image 
de qualité 
associée au 
label Unis 
France dans 
l'esprit du 
consomma- 
teur entre 
les deux 
guerres. 

Prajedeurs Lapierre- Gnéma associant le nom 
« Lapierre - Cinéma » au label UnIS-France 71 - 211 

(dessin de la marque no164142) 

1 

DE-NÎS'FRANCE 

Différents types de plaque UNIS Franee sur des bombes stéréoscopiques EDUG4 

8! Anon* .. . 70. Rue de l'Aque'ä'Êle. panna 
-nnuuwnoctots ansvflt s.o.o.o 

attey a également fabriqué des 
bornes stéréo destinées à I'ensei- _ _ _ gnement, sous le nom d'EDUCA, et 

dans ce cas, ce nom est associé au marquage 
Unis France avec les numéros 76 et 3, caractéris- 
tiques de Mattey. Sur certains des produits Edu- 
ca, Mattey mentionne le nom Educa avec ou sans 
l'adresse de la société mais sur lesquelles figurent 
les nombre 76 et 3 habituels. 

- v *  
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HISTOIRE DE MARQUES 

r n peut trouver quelquefois, non pas le nom mais le logo de la société, ce qui ajoute une difficulté pour 
établir les correspondances, comme, par exemple, dans le cas d'un fabricant de pieds télescopiques 
pas encore identité (voir augure suivante) qui mentionne << 76 - UNIS France - 25 >>. 

. 

Menton « 76 - UNIS France - 25 ›› sur une tête de pied télescopique de fabfleant GM ou MG (Photo M Dutheü 

Erin, les établissements Jules Richard n'apposent 
le label Unis France que sur l'entête du papier à 
lettre de la société 8. 1 UHIS l 
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L a 

a difficulté actuelle est alors de reconstruire le 
tableau confidentiel de correspondance entre 
le numéro du fabricant et le nom du fabricant 

correspondant. Malgré tout, dans le domaine de la 
photographie, il y a peu d'exemples d'absence de 
marquage du nom de l'industriel (comme Mattey). 
On remarquera toutefois qu'un fabricant peut avoir 
des numéros différents dans des catégories d'objets 
différentes comme par exemple la Société des Lunet- 

tiers (S.L.) pour laquelle on peut trouver des fronto- 
focomètres avec l'indication 69 - 4 (le 69 désignant 
l'instrumentation optique) ou 18 - 7 pour des compas 
(le 18 désignant des articles pour le dessin). Il peut 
également exister, comme les statuts le prévoient, 
des sociétés ayant plusieurs numéros dans une caté- 
gorie. Certains industriels, désirant en effet conserver 
un certain anonymat, pouvaient obtenir moyennant 
des frais d'adhésion augmentés, un deuxième numé- 
ro. 

Frontofocomèlre 9 SL et son marquage 69 - 4 Unis France 
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HISTQIRE DE MARQUES 

Une recherche a été faite dans l'annuaire de 1929 de 
UNIS France et avec l'aide de collectionneurs. On 
peut alors dresser un premier tableau qui ne de- 
mande qu'à être complété. Ce tableau fait apparaître 
des noms de sociétés qui sont référencées dans la 
rubrique << fournitures et accessoires de photogra- 

phie ›› mais dont on ne connaît pas les productions 
dans le domaine concerné. A titre d'exemple, la so- 
ciété Gaupillat fabriquait des munitions pour le Minis- 
tère de la Guerre... s'agit-il dans ce cas de poudre de 
magnésium pour les rashes ?... 

0 c 
Ê 
E o 
'u 
o z 

1 

~L'PIERRE 

~MA7TEY 

~GAU 

papier 

m 
E 
š o o 

Ê 
ã 
u. 
E 

FABRICANT OBJET 

71 
4-1 œ 
3 
o -› 

72 LAPI ERRE R., 68 rue des Haies paris (20) Lanterne de projection, lanternes magiques 

211 - CINEMA Projecteur de film fixe jouet 

76 

_m 
L 
3 o 
Q. 

a _ w 
o Î ** .% 8 - 
U E 
il! o 

J-I o 
'1 å w 
μ 
3 

4-4 

C 
L. 
3 
o 
u. 

3 A 208 rue Saint-Ma un Paris (10) Stéréoscope 

3 EDUCA, 70 rue de l'acqueduc Paris Borne Stéréoscope pour l'enseignement 
23 R GUILLEMINOT, BOESPLUG & Cie 22 rue de Châteaudun Paris (9) Papier Photo 
25 GM ou MG pied télescopique photographique 
75 zoom modèle LUX 113 optique : Pédagolux Projecteur bakélite vues fixes 

BARTHES, 16 rue du Clot Montholon Vanves (S'ne) Marque "Maniplaques Ba rthès" 
BOUILLAUD G. 16 rue Victor Hugo Mâcon (Saône et Loire) 
Sté CAPLAIN - SAINT-ANDR E, 12 rue Portefoin, Paris (3) fourniture méta ux 
GAILLARD, 6 Av de Paris La Plaine ST Denis (Seine) Marque "Ra dye" 

PILLAT M. 39 rue Bourret Paris (19) 
PEUTRNT L. , 10 rue de la Croix Faubin Paris (11) 
Etb E. CRUMIERE et Cie, 20 rue Bachaumont, Paris (2) photographique "Le Dragon" 
LUMIERE et JOUGLA (Union photographique industrielle) 82 rue de Rivoli Paris (4) Papier photographique 
GRIESHABER Frères et Cie, 27 rue du 4 Septembre, Paris (2) Marques "As de Trèfle" & "Ta m'bour" 

_w 
Ê È 3 Q. 
Q. 2 

_to ou *U O 
C o 
o .c x8 O. 

m 
E \ _  17 3 
c o 
Q D. 
U 

11 DEMARIA- LAPIERRE, 133 Bd Davout Paris (20) 
14 H. DU PLOUICH, 5 rue du Pont de Lodi, Paris (6) Objectif Prior 
22 LIEBE - JEANNERET Appareil photo stéréo "Le Monobloc" 
27 Etb JULES RICHARD, 25 rue M'lingue, Paris (19) Papier à lettre de la société 

CALMEL H. 150 Bd Davout, Paris (20) 
Etbt GAUMONT (anciens), 57 rue St Roch Paris (ler) 
HERMAGIS 27 rue du Louvres Paris (ler) 
Sté d'optique et de Mécanique de Haute Précision, 125 Bd Davout Paris (20) Marque "BERTHIOT" 
ROUSSEL p. Bd Richard Lenoir paris (11) 

Tableau de correspondance (tentative) 

1cluslon 
'n espère que cet article aura permis de 
préciser l'origine du label UNIS France et _ d'éviter ainsi la confusion avec un hypothé- 

tique constructeur comme on le voit souvent en de- 
hors du domaine de la photo. En revanche il serait 

intéressant de compléter le tableau précédent au fur 
et à mesure de nos découvertes. Les auteurs remer- 
cient d'avance tous les collectionneurs qui nous com- 
muniqueraient des informations complémentaires 
pour en faire profiter notre communauté. 

1 On remerciera en particulier Michel Fiol, Arnaud Saudax et Etienne Gérard 
pour la communication de leurs documents 

2 << Quand les Patrons s'organisent - Stratégie et pratiques de l'UIMM 1901 
- 1950 ›>, Danièle Frabouler, Presses Universitaires du Septentrion, (2007), 
pp147 (ISBN 978-2-85939-994-8) 

3 Communication de Mr Michel Fiol : « Le guide du déposant - 
des marques de fabriques - Modèles, Dessins, Raisons sociales » publié en 
1916 par l'office des marques, H. Boettcher, Avocat. 

Protection 

5 Bulletin de la Société encouragement pour Industrie Nationale, T128, no 
1, PI 111, 1917, document CNAM 

7 Caricature d'André d'Hampol, fondateur et illustrateur de << L'ouest illus- 
tré >› parue en août 1917. 

8 Publié dans le journal Suisse « La Propriété Industrielle ›› no5 du 31 mai 
1922, pp76 

9 << La Petite Gazette Bofingienne >›, no66 du mercredi 11 août 2010 

4 On consultera « L'économiste Parlementaire ›› du 4 avril 1916, dans lequel 
Raynald Legouez présente « les Marques Collectives » et M E. De Crauzat 
(secrétaire administratif de UNIS) explique le but de cet organisme. Docu- 
ments parus dans « La Petite Gazette Bofingienne ››, supplément au No65 
du 4 août 2010 

10 On rappelle qu'un frontofocomètre est un appareil qui permet la mesure 
de la puissance frontale d'une lentille, en général un verre de lunette 
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VIE DU CLUB 

DE L'ESTAMPE Au 
NUMÉRIQUE 

Du 13 au 15 août dernier, /histoire de /image était á /honneur au Château de Mons (63220 
Ar/anc) qui abrite une extraordinaire ce//ecùOn d'estampes dont une grande pa/tie est consti- 

tuée de vues d'pt/oue. Ph/7/ppe Hugon /e maitre des //eux, collectionneur passionné ex- 
plique /histoire de /estampe depuis /e moyen âge jusqu au XM s/ec/e. L arrivée de /a photo- 
graphie pro vogue /e duc//h de cette forme de communication extrêmement ut//Sée par /es 

colporteurs pour /ihformation du peuple. 
Le Club Niepce Lumière a mis en place cette expositIOn qu/' vISait á illustrer /e développement 

de /a photographie depuis ses ont/hes jusque /arrivée du numérique. La partIe moderne 
était démontrée par des photos numériques produites au sein de /association 

« A/ts Manuels, Arts I/7sue/s ››, 
Retour en /Mages sur cette manifestation. 
Photos de Miche/ Picard et Jacques Charrat 

mmiullllln 
§ww¢œ›xx**11>%!** Un 

Z* u» 

Ar/anc est aussi le pays de la 
dentelle 

*="Ill=!H!' 
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breuses vues dbptique 

Il 

Les photos numériques pour ter 
miner /histoire 

VIE Du CLUB 

Sous le regard 
d'Henri IV 
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peuvent sinon déplacer des montagnes du moins avancer vers 
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pée et argumentée auprès d'instances locales par le même 
collectionneur et voilà les portes d'un château d'Auvergne qui 
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1350 pour la plus vieille à la fin du XIXe siècle pour les plus 
récentes. De l'image à la photographie il n'y a même pas un pas, 
ce sont des sœurs jumelles et la présentation de vues d'op- 
tiques, de zograscopes, de stéréoscopes, de chambres noires et 
de lanternes magiques sans oublier une chaîne d'appareils 
photographiques allant de 1850 à nos jours. 
Une première visite de repérage avec une équipe d'amis du 
Bureau accueillie par le châtelain puis le grand saut dans le 
concret des installations. Certains avaient même prévu des 
congés sur place pour pouvoir assurer la logistique, la prise en 
charge des visiteurs et le guidage de ces derniers parmi les 
trésors ainsi déployés. Plus d'une centaine de personnes, jeunes 
et moins jeunes, locaux ou de l'e×térieur (nous avons noté des 
véhicules venant du Nord ou du Loiret par exemple et même 
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tout de même resté les visites des conseillers départementaux et 
municipaux, tous très attristés par les coupes budgétaires de-ci 
delà, du manque d'implication, de la fuite des... etc., etc. Nous, 
nous avions notre force, notre volonté, notre convivialité et 
notre envie de montrer ce qui nous fait vibrer. 
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1nformatzon ou pour un €Z*7JOI×íS 

33, me de la Libération - B.F. NZ - 67340 - OFFWILLER ( France) 
Tél : 03.88.89.39.47 Fax : 03.88.89.39.48 
E-mail : fhochcollec@wanadoo.fr 

FRÉDÉRIC HÔCH 

¢**°" 
l 

I 

I LUC BOUVÎER I 

' FRANçAIS., ' 

9, Avenue de l'Euroãe 
28400 un NOGENT-LE-R TROU 

VENTE C ACHAT C ECHANGE 
ÔCCASION ¢ REPRISE Q COLLECTION 

I ACHETE COMPTANT TOUTES COLLECTIONS 
I Tel: 06.07.48.78.77 Q 02.37.53.12.68 

www.French-camero.com 
contac*@French-camem.com 

SUR RENDEZ'VOUS 
Vente par correspondance 

Boutique sur le Web 
Conditions de paiement Carte Bleue Française 



- 

ms; r _¿/ I 

u 

il? 
J - 7 *  

'I J 

I 
l HO DGI?/ALDH A un. 

1 .4 

' , . » ~  3 

* '~ ._ - 

sa I 
.; 
au)-› 

-1 

av* 

v 
Ur 

I 
. un 

.È a. 

I' 

I 

le 
,Q 
, ,, 

r 

l a  

Ii 

; 
! z 

2 
I 
! i 

I 

v . . 


